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Il n'est jamais trop tard
Notre ami Pierre THOMAS, ancien du V B,

ie Bourdet, 79210, Mauzé-sur-le-Mignon, est adhé-
rent à l'Amicale depuis le Rassemblement-Pèlerinage
de Lourdes.

A 1'occasjan des vœux de Nouvel An, il nous

donne ses impressions sur « Le Lien » qu'il reçoit
très régulièrement :

«Je tiens à vous redire combien je me réjouis d'avoir
appris à Lourdes l'existence du Lien et combien je
egrette de ne pas l'avoir connu plus tôt. Avec quelle
j0je j'y retrouve cette atmosphère unique d'amitié, de
tolérance que nous avons si justement appelé « l'esprit
p.G.». Nous avons en effet, retrouvé à Lourdes cette
spontanéité du contact qui tisse bien vite de nouveaux
liens entre des camarades souvent bien différents. A
chacun des trois pèlerinages où j'ai eu le bonheur de pou-
loir me rendre, je me suis fait de nouveaux amis grâce
à cette merveilleuse simplicité des rencontres entre K. G.

Encore merci de tout ce que vous faites pour main¬
tenir souvenirs et contact ».

L'ancien des kommandos de Niedergebisbach et
de Rhodia (Freiburg) se fait, par hasard, le porte-
parole de tous ceux qui à Lourdes ont retrouvé
l'Amicale. Tous sont étonnés de la valeur du Liein,
réritable agent de liaison entre anciens P.G. des
stalags VB et XABC.
Voici encore une autre lettre, également prise au

hasard, vous me direz le hasard fait bien les choses,
mais il est évident que nous ne relevons aucune
note discordante, et que par conséquent tous ces
lauriers qu'on nous jette, sont justifiés. C'est la
lettre de notre ami Jean RAYNAUD, Avenue des
Tilleuls, 42140 Chazelles-sur-Lyon, que nous publions
à son tour :

« M'étant abonné au « Lien » depuis le Rassemble¬
ment de Lourdes, je tenais à vous remercier de l'envoi
qui m'en est fait très régulièrement et à vous dire quelle
joie j'éprouve à sa lecture.

A Lourdes, hélas, et à mon grand regret, je n'ai
retrouvé aucun de ceux avec qui, au V B, j'avais partagé
des années de misère... « Le Lien » peut-être me permettra
de renouer contact, de tout cœur j'espère... »

Et voici l'opinion, sur « Le Lien » d'un ancien
des X ABC, notre ami René BRUNET, 41, rue Ramey,
15018 Paris :

« C'est toujours avec joie, parfois avec émotion que
je lis chaque mois notre Lien qui me donne des nouvelles
des anciens des stalags et spécialement des X ABC
(j'étais immatriculé n° 36887 au B.C.)... »

La rédaction du « Lien » a noté tout particulière¬
ment avec quelle joie les lecteurs du « Lien » récep¬
tionnent leur petit journal mensuel. Ceux qui depuisla fondation de l'Amicale reçoivent « Le Lien » savent
qu'il n'a pas changé d'un iota sa ligne de conduite.
C'est donc pouir eux une joie continuelle de procéder
a la lecture et ceux qui nie font pas partie de l'Ami¬
be n'en connaissent pas le prix.

Mais il n'est jamais trop tard pour rattraper le
temps perdu. Ceux qui sont passés à notre permanence
de Lourdes, une très faible partie car les obstacles
étaient trop nombreux (distance, affluence, mauvais
temps, etc), ont fait connaissance avec nos dirigeants
qui ont pu leur donner tous renseignements sur la
raison d'être de notre Amicale ou, s'ils étaient arni-
calistes, prendre contact avec leurs responsables. On
a évalué à près de cinq-cents personnes celles qui
sont passées à notre permanence. Sur quelques mil¬
liers d'anciens V B et X ABC inscrits pour le Rassem¬
blement-Pèlerinage c'est vraiment peu. Aussi pour
rattraper le temps perdu allons-nous faire connaître
à tous ceux qui n'ont pu nous joindre sur la prairie,
ce Lien qui procure tant de joie à ses lecteurs. En
effet, il n'est jamais trop tard, pour rejoindre nos
deux grandes familles VB et XABC. Nous qui som¬
mes dans ce qu'on appelle communément le « troi¬
sième âge » nous avons encore bien des joies à savou¬
rer ne serait-ce que celles des retrouvailles. Notre
ami Roland GAILLARD, Avenue J. Durroux, 09500
Mirepoix, nous en administre la preuve. Ecoutons-le :

« Je vous signale, que cet été, j'ai eu la grande joie
de revoir, après 36 ans de séparation, mon camarade
Jules RIBET, de Saint-Gaudens.

Fondateur et Président de la chorale de cette ville,
il est venu chanter dans notre cathédrale à l'occasion de
la fête médiévale. Bien que nous ne soyons restés que
peu de temps ensemble, notre émotion et notre joie
étaient grandes. Evidemment depuis les dures « évolu¬
tions » du camp disciplinaire de Broweg et les corvées
de latrines des S/OF. de Sandbostel, les ans avaient bien
transformé nos deux aspects physiques. Mais l'esprit
amical a survécu à la séparation de ces nombreuses
années. Si notre émotion était très forte, nous l'avons
savourée discrètement comme une des grandes joies
qui comptent dans la vie d'un homme... »

« Le Lien. », chers amis, vous damne l'occasion de
retrouver ces nouveaux bonheurs. Au déclin de la
vie il faut profiter de toutes les occasions pour satis¬
faire notre cœur. Il a besoin d'amitié ; il en trouvera
à l'Amicale. Car l'Amicale est une grande famille
qui ouvre son cœur à tous quelles que soient les opi¬
nions politiques ou religieuses de chacun. Chez nous
il n'y a pas de frères éloignés car l'amitié ne connaît
pas les distances.

A ceux qui ignorent l'existence de 1'Amioale des
Stalags V B et X ABC nous disons : venez à nous !
Vous retrouverez vos copains de kommandos ceux
avec qui vous partagiez ces jours vides où nous met¬
tions tous ce que nous voulions, où nous avons pufaire vivre tous ces possibles que nous portions en
nous... Alors en tête à tête avec vos souvenirs vous
prendrez la seule solution qui s'impose : venir à
l'Amicale.

Pour de nouvelles joies,
Il n'est jamais trop tard.

Henri PERRON.

1 l'UNAC or inaugure eh..
Le lundi 17 décembre on a déménagé vite et bien
vieille maison du 68, Chaussée d'Antin, pour réins-

jajler l'UNAC à quelques centaines de mètres de là au
rue de Londres. Grâce à la bonne volonté de tous et

311 sacrifice d'encombrantes archives devenues inutiles
3U cours des années, tout s'est bien passé, dans la bonne
^meur. Au moment où vous lirez ces lignes, toutes les
^icales seront de nouveau installées dans leurs nou-
'eaux et beaux locaux. Cela bouscule évidemment beau-
°UP d'anciennes habitudes, mais la « fraternité d'armes »

tive nt' 'opération sera en fin de compte, largement posi-
II faut dire qu'auparavant une réception très réussie

Vait inauguré très officiellement, le 13 décembre, ces

nouveaux bureaux. Notre ministre de tutelle, M. le DocteurLANTIER, empêché, avait délégué M. ALTMAYER, chargé°

mission. La ville de Paris était représentée par le
Sjïéral CASSO, Conseiller de la ville de Paris. Le Préfetpilles MENAGE s'étant excusé, l'office départemental de
|5's était représenté par M. PERUCCI, Directeur de
pOtfice National des Anciens Combattants, Service dedr's, accompagné de ses adjoints, MM. VIETTI et
tKEMAN et de Mme RAYMOND, Directeur interdéparte-

de o3'- c'es Anciens Combattants et Victimes de Guerre
rPr, . s' Quant aux élus du 8° arrondissement, ils étaient
Jrfpsstltés par M. DUBOST, suppléant de M. le SénateuruuRgine. Enfin nos amis MM. GONZALES et SAU-
I «FfE de l'office des Hauts-de-Seine avaient tenu parur présence à nous exprimer leur sympathie.

Ou déménage.
Nos camarades du Comité national d'entente étaient

à nos côtés : PAUMfER pour la Fédération, PICARD pour
l'UNEG, PELISSARD et DEROY pour l'ACCAP.

Quelques-uns de nos délégués étaient également pré¬
sents et parmi eux : de BARALLE ,du Nord, JOUIN, de
la Sarthe, PAGAY, de Lyon et TABUTEAU, des Hauts-de-
Seine. Georges NICOLAS, de l'Hérault, sur lequel nous
comptions s'était excusé.

Enfin à côté des membres du conseil d'administration
au complet, chaque amicale était représentée par ses
principaux animateurs et les dévouées secrétaires admi¬
nistratives.

Lorsque le Président SIMONNEAU prit la parole pour
remercier les officiels et les quelque cent vingt présents,
l'ambiance était chaude et particulièrement sympathique.
C'est avec une émotion difficilement contenue qu'il tint
fort opportunément à rappeler les heures délicates des
secrétariats de camps qui depuis novembre 1942 et jus¬
qu'à la libération de Paris aidèrent tant bien que mal,
et malgré l'occupant, leurs camarades rapatriés les plusdéshérités.

En 1944-1945, lors du relais des secrétaires par
l'UNAC, cinquante-cinq personnes travaillaient rue de la
Chaussée d'Antin, occupant les 800 m2 de la totalité de
l'immeuble.

(suite p. 2)

Assemblés Générale
de l'Amicale VB - X ABC

à 9 heures

Messe à l'église N.-D. de "Vincenin.es, 82, rue Raymond
du Temple à Vincennes. Métro : Château de Vin-
cennes.

à 10 heures

ASSEMBLEE GENERALE
à LA CHESNAIE DU ROY, Route de la Pyramide,
Bois de Vincennes (Les Floralies) PARIS.

Métro : Château de Vincennes

Les camarades désireux de poser leuir candida¬
ture au Comité directeur sont priés de les adresser
avant le 10 avril 1980.

Nous faisons un appel particulier à nos camarades
pour qu'ils fassent acte de candidature, surtout ceux
de la région parisienne, car le travail ne manque
pas au bureau.

ORDRE DU JOUR :

— Approbation des P.V. des Assemblées Générales
ordinaire et extraordinaire du 1er avril 1979.

— Rapport moral.
— Rapport financier.

— Nomination des Commissaires aux Comptes.
— Renouvellement partiel du Bureau.
— Divers.

Au cas où^ le quorum ne serait pas atteint, uneassemblée générale extraordinaire sera convoquéele même jour, immédiatement après l'assemblée
générale.

A 13 heures

Après les délibérations de l'Assemblée Générale :

BANQUET
DU TRENTE-CINQUIEME ANNIVERSAIRE

à LA CHESNAIE DU ROY

On s'inscrit dès maintenant au siège de l'Amicale.
Clôture des inscriptions : 10 avril 1980.

Prix du repas : 120 F, tout compris.

A partir de 16 heures

MATINEE DANSANTE ET RECREATIVE

avec Grand Orchestre

Tous les membres de l'Amicale et leurs familles
sont cordialement invités.

Entrée Gratuite



2 LE LIEN

A l'UNAC on inaugure et...
On déménage, (suite)

L'action fut alors reprise et améliorée. L'UNAC dé¬
veloppa avec ses faibles moyens, mais avec beaucoup de
cœur et de dévouement le rôle principal qu'elle s'était
assigné et qui fut enfin reconnu officiellement et non
sans mal «d'utilité publique» le 16 août 1955.

Puis ce fut la création du « Club du Bouthéon » ou¬
vert à tous nos camarades de Paris, de banlieue et de
la province qui trouvaient là, l'ambiance PG qu'ils ve¬
naient y chercher.

Le temps passant, nos moyens étant limités, nos
locaux trop vétustés et mal adaptés, la nécessité de main¬
tenir notre œuvre d'entr'aide nous obligea à quitter la
Chaussée-d'Antin, alors que nos effectifs progressent
encore 35 ans après et que les secours prélevés sur nos
fonds propres atteindront en 1979 un chiffre supérieur
à celui des années passées.

Le Président adressa au passage un remerciement
très mérité à Mme MENU « notre secrétaire de toujours »
et à Georges GAIN notre Trésorier auquel nous devons
d'avoir découvert de nouveaux locaux. Il tint aussi à
rendre un hommage très particulier aux deux présidents
qui ont marqué notre action de leur empreinte : Julien
TOUCANE qui présida aux premières destinées de
l'UNAC et enfin René SEYDOUX « l'Ami de tous » qui
laissera de son passage le souvenir d'un homme de
cœur prestigieux ; tous deux trop tôt disparus.

Mme SEYDOUX qui avait tenu à nous prouver sa
sympathie agissante par sa présence, fut particulièrement
entourée de ceux qui reporteront sur elle l'affection qu'ils
avaient témoigné à son mari.

C'est enfin à tous que le Président SIMONNEAU
adressa ses remerciements et aussi ses vœux à nos ca¬
marades déshérités, à nos malades, aux veuves de nos
camarades disparus et enfin à l'UNAC, pour que, forte de
l'activité de ses amicales, elle vive longtemps encore
dans une fraternité, que resserrera encore la disposition
de ses nouveaux locaux.

M. ALTMAYER, chargé de mission, représentant notre
ministre de tutelle, voulut bien nous apporter ses félici¬
tations et ses encouragements en rendant hommage au
rôle social prioritaire que l'UNAC a su maintenir et même
développer.

Le Général CASSO représentant la ville de Paris
nous adressa aussi ses félicitations très amicales et remit
au Président SIMONNEAU, de la part du maire de Paris,
la grande médaille d'argent de la Ville.

Enfin, un buffet abondamment garni fut sans doute
reconnu de grande qualité puisque chacun mit beaucoup
d'entrain à lui faire honneur en trinquant aux présents...
aux absents... et bien sûr à la deuxième jeunesse de
l'UNAC.

Au total une belle et bonne journée !

Charles SCHWOB,
Secrétaire Général de l'UNAC.

ADIEU PASSE... VIVE L'AVENIR
« Lorsque j'ai appris que vous deviez quitter le 68,

de la Chaussée d'Antin, vous pensez si je me suis fait de
la bile — nous dit Noël POIRIER notre fidèle ami de
Gérardmer — Pessimiste, je ne le suis pas par nature,
mais dans le cas présent, je vous voyais déjà obligés
de tenir vos réunions sous les « ponts de Paris » ; je
m'imaginais aussi l'ami PERRON et tous les membres
du Comité, obligés de battre la semelle pour se réchauf¬
fer comme aux plus beaux jours des hivers de la
Schwardzwald. A vrai dire mon imagination vous avait
tout de même dotés d'un litron de vin rouge que vous
n'aviez pas là-bas.

Heureusement mon pessimisme n'était pas de cir¬
constance car, comme il fallait s'y attendre, vous n'avez
pas cédé à la panique. C'est donc avec soulagement et
une grande joie que j'ai appris par Le Lien que le plus
dévoué de nos kommandos avait trouvé refuge au 46,
rue de Londres. Que Dieu soit loué ! Vous voilà à l'abri
et merci à vous tous d'avoir signé un nouveau bail.

De ce nouveau local, vous allez pouvoir continuer
à nous insuffler vigueur et santé... à nos âges on en a
tout de même parfois besoin.

Ce qui me réjouit aussi, c'est que, muni de cette
nouvelle adresse, je vais enfin pouvoir en toute tran¬
quillité vous adresser ma cotisation. Bien sûr, j'y ajoute
le prix du carnet de billets de Soutien et le petit supplé¬
ment habituel pour la Caisse de Secours. ET EN PLUS,
je vais y ajouter mes souhaits les plus sincères de Bonne
et Heureuse Année, que 1980 soit propice à vous tous,
chers vieux camarades, et vous apporte beaucoup, beau¬
coup de joies et de satisfaction. Que votre santé soit
bonne, ou tout au moins ne vous cause pas trop de
soucis, c'est aussi mon souhait le plus cher ».

Nous remercions l'ancien P.G. du Kommando Hohner
de Trossigen, de ses bons vœux qui vont tout droit à
notre petite collectivité VB-XABC et je peux dire à
l'ami du Haut des Xettes que ses alarmes étaient vaines.
Le spectre du clochard ne nous a jamais effleuré. Au
contraire nous avions l'embarras du choix et comme
l'abondance de biens ne nuit pas nous avons choisi la
meilleure solution avec les plus parfaites conditions.
Et c'est le 46, rue de Londres qui est sorti vainqueur.

Dans ce journal nous relatons l'inauguration du nou¬
veau siège social. Ca c'est pour l'UNAC avec une récep¬
tion digne de son importance. Mais nous, l'Amicale VB-
X ABC nous avons eu, nous aussi, notre réception d'inau¬
guration.

Un bureau fraîchement peint, un matériel adéquat
(une armoire toute neuve, un placard tout neuf, une
table de travail toute neuve, deux bureaux tout rafraîchis
sur lesquels est placée une lampe de travail style mo¬

derne) des peintures murales, enfin bref un véritable
Eden ! La Chaussée d'Antin à côté de la rue de Londres
c'est comme la case de l'oncle Tom à côté du Château
des Mille et une nuits !

Il fallait donc inaugurer, à notre tour, ce merveilleux
local et ce splendide bureau. Le premier jeudi de jan¬
vier était l'occasion rêvée. Nous avons donc convoqués
les anciens membres des différents Comités de notre
Amicale, les membres des diverses commissions, les
commissaires aux comptes, les responsables des kom¬
mandos et tout ce petit monde représentait environ une
trentaine de personnes où la présence de quelques jolies
'emmes ajoutait une note d'élégance à notre cérémonie.
Un cadeau de l'ami BERTIN (une caisse de Champagne)
était le bienvenu.

Après la visite de nos bureaux tout le monde s'est
rassemblé à la salle Toucane (salle de réunions pour les
Amicales) et sous le tableau « Le Bouthéon » de nos
amis MALLET et BELIGNE, anciens du V B, nous avons
sablé le Champagne. Le Président LANGEVIN ouvrit le
feu des allocutions en expliquant le pourquoi de cette
petite manifestation et tout en jetant un pleur sur l'an¬
cien Bouthéon il salua, coupe en main, la naissance
d'un avenir plein de promesses. Le Président de l'UNAC
Marcel SIMONNEAU dans une remarquable allocution
fit une synthèse entre le passé et l'avenir. Certes ce
n'est pas sans une certaine mélancolie que nous abandon¬
nons le 68 de la Chaussée d'Antin. On n'est pas trente-
huit ans dans une maison sans que se lient certains
liens d'amitié entre occupés et occupants. Mais il faut
regarder les choses bien en face. Les charges devenaient
trop lourdes pour notre budget. Nous avons trouvé une
solution qui nous donne entière satisfaction. Ce sera
comme avant, la maison des Amicales. Le Bouthéon
continue, il a même récupéré son tableau. Et les Amicales
ne sont plus isolées et le président SIMONNEAU souhaite
que tous les amicalistes soient ici, au 46, rue de Londres
dans leur maison.

Nous avons eu la jois de rencontrer à cette fête
d'inauguration nos amis BURNEL, notre « vétéran » le
président-fondateur de l'Amicale des X ABC et CADOUX,
membre co-fondateur, venus de leur lointaine province
normande. Merci pour eux.

Merci aussi à l'ami Raoul BERTIN dont la qualité
de son Champagne n'est plus à fonder tant il est répandu
dans le milieu V B-X ABC, qui a permis à notre buffet
d'avoir fière allure et qui a donné satisfaction à tous les
gosiers assoiffés !

Et maintenant que tous les rouages ont été bien hui¬
lés, le bateau VB-XABC peut voguer tranquillement sur
la mer de l'Amitié.

H. PERRON.

AMICALISTES DU GARD
ET DES DÉPARTEMENTS

LIMITROPHES

A Lourdes j'ai eu le grand plaisir de rencontrer
quelques adhérents héraultais, lozériens, ardéchois
et bien sûr gardois. Je n'ai pas pu, hélas, toujours
vous renseigner comme vous et moi l'aurions
souhaité, mais inutile de revenir là-dessus.

Aussi j'espère que vous serez nombreux à par¬
ticiper cette année à notre repas amical qui aura
lieu le :

DIMANCHE 4 MAI 1980

probablement à Saint-Jean-du-Gard où l'an dernier
nous avions été très bien traités.

J'AIMERAIS QUE DES MAINTENANT
M'ADRESSIEZ VOS INSCRIPTIONS.

VOUS

Je crois que votre Bureau parisien nous fera
l'honneur d'envoyer un ou pourquoi pas plusieurs
représentants.
Nous invitons aussi notre ami Lucien VIALARD

qui était des nôtres l'an dernier et a écrit à ce

sujet un article si élogieux.
Je me tiens à votre disposition bien fraternel¬

lement.

Jules GRANIER,
Chavagnac, GAGNIERES

30160 BESSEGES.

Tél. (66) 25-06-49

N. B. : Il ne sera pas envoyé de convocations indi¬
viduelles. Des renseignements complémentaires se¬
ront donnés par Le Lien.

Départements de l'Est
Robert DEVILLE, délégué de l'UNAC pour la Meurtf

et-Moselle et les Vosges, Avenue de la Gare 54330
lise, est très heureux, en ce début d'année, de v&-
offrir ses meilleurs vœux de bonheur et de santé pc!
vous et vos familles pour 1980.

Afin de nous rencontrer et de mieux nous connaître
vous qui êtes adhérents à une de nos Amicales de Car%
vous êtes très cordialement invités au Rassemblent»
organisé pour tous les départements de l'Est par l'Unic.
Nationale des Amicales de Camps de P.G. le :

DIMANCHE 6 JUILLET A SION, PRES DE VE2ELISF
(Meurthe-et-Moselle) avec la participation de notre prési
dent National Marcel SIMONNEAU.

Cette réunion, toute amicale, vous permettra de vous
rencontrer et de mieux connaître encore les buts et
raisons des Amicales.

Dès maintenant, retenez cette date et venez t
nombreux à SION.

Faites le savoir à tous vos camarades de partout et
particulier des départements de l'Est.

Nous vous donnerons bientôt les détails de cette
belle journée amicaliste.

Renseignements : Robert DEVILLE, Avenue de
Gare, 54330 VEZBLISE. Tél. : (83) 26-92-72.

■■■■■nu

Ceux du Waldho
Pierre VIVIER « La Roque » St-Marie Outre-l'Eau

14380 Saint-Sever, à tous les anciens du Waldho et dy
V B. Merci pour notre C.S.

Jean COLOT dit « Petit-Jean », adresse ses meilleurs
vœux à tous.

« Notre jeunesse embarbelée à trente-cinq ans de
plus ! Incroyable ! Mais la véritable amitié est toujours
présente ». nous dit le chirurgien-dentiste de Nancy,
notre ami BLIN, qui est fortement attendu le 13 avril pro¬
chain.

Un autre ami de Nancy, Paul DION, nous adresse
une gerbe de vœux a partager avec les équipes du Lien
du Waldho et des sports. Il a été profondément touché
par la disparition de notre brave GALTIER. J'avais p
en sa compagnie quelques agréables moments lors de
notre dernière assemblée générale et nous nous étions
donnés rendez-vous à cette année, hélas ! J'espère avoir
le plaisir d'être avec vous au mois d'avril ».

Nous l'espérons tous, Popaul, et merci pour notre
Caisse de Secours.

Jules CARLIER, 14, rue Jean-Mermoz 80200 Péronne.
Il reçoit régulièrement « Le Lien » qui lui apporte de
bonnes mais aussi de mauvaises nouvelles, l'une des
dernières en date, celle de la disparition de Moumoute
un camarade de chambrée en médecine. (Mes meilleurs
vœux et mon bon souvenir à mon ancien collègue di
Magazin Wolfarth. H. P.)

Mario GENOIS et Delphine que nous espérons
avoir le 13 avril prochain, adressent leurs meilleurs sou¬
haits à tous les copains du Waldho et du 25002 Rhein tel-
den.

Docteur Henri GUINCHARD, Le Montoux, Champs
gnole (Jura) « félicitations au Bureau pour la continuité
et l'efficacité de son action et mes sentiments amicaux
à tous les anciens de Villingen ». La table du Waldho
vous attend le 13 avril, M. le Médecin-chef.

Le Docteur Pierre FAURAN, Neschers 63320 Chant-
peix, à la joie d'annoncer aux anciens du Waldho qu'il
vient de prendre une brisque de plus (la troisième) P
suite de la naissance de Amélie, sa troisième petite-fille
le 8 décembre 1979. Toutes nos félicitations aux heureux
parents et grands-parents.

-Notre sympathique toubib nous adresse une pl
brassée de vœux de bonne santé, de bonheur et de sa¬
tisfaction de toutes sortes pour 1980 pour tous les cama
rades connus et inconnus... « et tout particulièrement a
ses très chers amis André FOCHEUX, Georges PIFFAULT
et le Dr GRANGE qui tous viennent de payer leur tribut
à la maladie... que tous guérissent vite et complètement
Présentez à notre cher ex-Médecin-chef, le Professe-'
PAYRAU mes vœux d'abord et mes plus sincères et cor¬
diales félicitations pour sa promotion d'officier dans
l'ordre National du Mérite. Aucun d'entre nous, médecins
ou non n'a oublié son attitude en captivité au Waldho
surtout après un prédécesseur qu'il ne vaut mieux Pa
qualifier ».

Albert BOUISSON, notre Lou Armstrong, 11, rot
de la Cité, St-André-de-Sangonis 34150 Gignac, avec
meilleurs vœux pour tous. Merci pour notre C.S.

Jean EYRAUD, 05500 Saint-Bonnet, aux anciens df
V B et tout particulièrement à ceux du Waldho adrei
son plus cordial souvenir. Merci pour la C.S.

Georges SIMONIN, Ruppes 88300 Neuchâteau, ■
bon souvenir aux camarades du V B sans oublier ceux
Waldho et de Klosterkasern. Merci pour la C.S.

Christian GIRON, 77, rue Louis-Plana, Cité de
Juncasse, 31500 Toulouse. L'ancien co-fondateur de
troupe du Waldho, souhaite que l'Amicale continue £
petit bonhomme de chemin avec sérénité comme elle '®
fait jusqu'ici, aidant chacun de nous sous les formes 'e-
plus diverses. Il a eu la joie de rencontrer à Fréjus "
autre ancien du Waldho, notre ami Jean LAURENT, 3»
Impasse Tescanier, Villa Jeanne d'Arc, 83600 Fréjus
adresse ses meilleurs vœux de prompt rétablissement *
Mme LAURENT. Nous nous joignons à l'ami Christ'3
pour l'accomplissement des ces vœux (H P.) Merci P°u
notre C. S. et bonne et longue retraite à notre ami.

Une carte de nos amis BERTIN, de Vrigny (Marne)ef
promenade au Maroc où ils sont allés chercher un sole-
bienfaisant en attendant le 13 avril.

Des nouvelles rassurantes de notre ami And'®
FOCHEUX. Après une chaude alerte au début de l'hive'
notre « maestro » est allé se « refaire la cerise » dans n
Morbihan en compagnie de son épouse. Tout paraît en
rentré dans l'ordre. Nos meilleurs vœux de comple'
guérison et... au 13 avril.

(A suivre) H. PERRON
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-REINES D'UN JOUR"
Si Noël fut au balcon... ce Premier Jeudi de

:£jivier était aux tisons !
MalSr® neige qui tombe... et que nous patau-
J darts la gadoue, rien ne saturait arrêter les
riens d'Ulm venus nombreux se joindre à leurs
Parades des stalags VB-XABC pour échanger
Ses vœux traditionnels de Bonne et Heureuse Annee
1980.

Après le dînier et l'allocution du Président LAN-
qEVIN, les « galettes » circulent et feront « d'un jour »
heureux Reines et Rois.
L'Amicale offre le Champagne et toute cette

oirée se terminera dans l'Amitié qui unit Ulmistes
et Amicalisles depulis plus de 35 ans.

Les deux grandes tablées d'Ulm sont trop petites...
il faut en ajouter et se serrer un peu.

Nous avons eu à regretter et déplorer l'absence
je bien des amis éloignés ou retenus. Mais notre
pensée allait toujours, fidèle et amicale, vers :

Le Père Antoine DERISOUD (Hte-Savoie), Mmes
FILLON, DAMINET, BLANC, nos amis HINZ, Mme
RIBSTEIN, de Belfort, nos amis SCHROEDER, en
Corse dans la famille pour les fêtes et auxquels nous
adressons tous nos vœux de santé et de longévité
avec l'espoir de les voir à l'Assemblée Générale à
Paris.

Merci à nos amis et camarades belges de leurs
vœux, auxquels nous retournons les nôtres très ami¬
caux et fidèles : familles BELMANS, de Bruxelles,
LEGRAIN et MARCHAND, de Taminés. Celles-ci
nous invitent à leurs Journées Nationales en Belgi¬
que les 26 et 27 avril prochain à Koksijde, près de
La Panne, sur le littoral de la Mer du Nord, et comp¬
laît sur la présence de leurs camarades français.

Merci aux présents du dîner des Rois :
OUÏRA, COURTIER, Mmes et MM. FAUCHEUX,
REIN, DUEZ, SENECHAL, JOSEPH et fils.BATUT,
ARNOULT, BALASSE, MOURRIER, Mmes CAUDAN,
CROUTA, MORANE, BERCHOT, MM. DELAUNAY,
Jean BLANC.

Notre camarade Roger HADJADJ de passage à
Paris et Président de Schramberg nous avait fait
Honneur de se joindre à la table des Anciens d'Ulm
et nous l'en remercions vivement. Nous lui renou¬
velons tous nos vœux pour lui et le kommando de
Schramberg.

Précédant le dîner, une réunion très sympathique
avait eu lieu au nouveau siège, 46, rue de Londres
pour l'inauguration des nouveaux locaux des Ami-

'

s V B-X ABC.

Les Présidents SIMONNEAU et LANGEVIN
surent évoquer avec mélancolie mais aussi avec beau¬
coup d'espoir les anciens et nouveaux lieux en es-
Peraait que longtemps encore ils sauront accueillir
tant d'ancitens P. G. fidèles à une Amitié que l'on ne
résumé pas. La Chaussée d'Anitin est morte... Vive
rue de Londres !

Un vin d'hommeur clôtura cette brève et cordiale
réunion pleine d'espérance.

Prochains dîners : jeudi 6 mars, jeudi 5 avril,
•é, toujours à « l'Opéra-Brovence ».

Venez nombreux, avec vos familles... et n'oubliez
votre cotisation 1980. Le Trésorier vous en re¬

mercie.

A tous, cordialement.

Lucien VIALARD.

hotre correspondance
. .Nous renouvelons nos remerciements et vœux
' Marguerite et Jean-Louis SALIGNAC que nous

tant espéré retrouver à Lourdes en septembre
<9. A Pierre ROSEAU, de Lille, Daniel et Mireille
«tOD, de Valescure, M. et Mme Maurice BRUN, de

u?îl?e, Mme RIBSTEIN, de Belfort, Mme Aimée
NONNET, de Chard (Creuse), Antoine DERISOUD,
6 Marlioz (Hte-Savoie) que nous espérons revoir en
'éptembre.

L'A JAFFRAY, 38, Route Nationale, 62158Arbret, avec son meilleur souvenir aux anciens de
Wieland.

^ ÛIZAMBOURG, rue des Iris, 84700 Sorgues, avecJ1 bonjour aux anciens d'Ulm Magirus Werck I.
•lerci pour .notre C.S.

8 ANTOINE André, 9, rue Henri Barbusse, 10500
.enne-te-Château, ses meilleurs vœux en particu¬
le aux anciens d'Ulm, à qui il donne rendez-vous leavril à l'Assemblée Générale.

L. V.

KOMMANDO 605

Conformément à la décision prise en commun
l'année dernière, notre réunion cette année aura lieu
en fin de semaine.

Notre ami René MARTEL et son épouse qui veu¬
lent bien se charger de l'organisation de notre petite
fête, nous proposent les dates suivantes :

Mercredi soir 7 mai, rassemblement à l'hôtel à
Angers (centre ville).

Jeudi 8 mai, déjeuner à Angers ou dans la région.

Vendredi 9 mai, journée touristique.

Le week-end qui suit sera à la disposition de
chacun.

Nous espérons que cette nouvelle formule sera
bien adoptée. En tous cas, pour renseignements com¬
plémentaires ou suggestions s'adresser à : M. et Mme
Renié MARTEL, La Croix de Cheminée, rue de la
Taillanderie 49800 Saint-Barthélémy-d'Anjou. Télé¬
phone (nouveau n°) (41) 43-06-17.

Vous recevrez le programme directement. Il sera
aussi publié dans «Le Lien ».

Nous remercions nos amis pour leur dévouement.
Notez bien les dates et... à bientôt.

JONSSON.

HISTOIRES « D'ESCARGOTS »

J'ai relu «Le Lien» de février 1979 que vous
m'avez envoyé avec une vue du X B ce qui m'a fait
beaucoup plaisir.

J'ai très bien connu les Escargots de Sandbostel.
Le camarade HURMAN en parle de mars 1941. Je les
ai connus en juillet et une partie d'août 1941 quand
ils traînaient la tonne à m... en chantant : « Si la rose
a des épines... »

Je pense que c'est sur l'intervention de Scapini
que le travail des Escargots a cessé ; quant à moi je
trouve que ces hommes étaient glorieux dans leur
façon de résister aux wattmen.

Ils ont été remplacés par les Anglais qui faisaient
le même travail en short. Ils partaient lentement
lorsque la tonne était pleine mais au retour ils re¬
venaient au trot et le gardien ne pouvait pas suivre.

Je faisais alors partie, depuis le 17 juillet 1941,
des D.U. et en attendant le retour nous pouvions voir
vivre Sandbostel.

Il y a beaucoup de choses à dire sur ce qui s'est
passé pendant mes deux mois et demi d'attente.

Eh bien, j'ai constaté depuis que la France est
envahie par les escargots, pas ceux des camps bien
sûr. Mais les vrais, les mollusques, par exemple aux
anciens combattants : pour transmettre un dossier de
la rue Réaumur au Quai de la Rappée il faut du 20
octobre 1978 au 31 mars 1979 ! ! ! Un gros bourgogne
ferait mieux !

Albert ARBAULT.
Tachez Chalmaison,
77650 Longueville.

Lourdes fait couler beaucoup d'encre. Le succès
incroyable de ce Rassemblement-Pèlerinage a surpris
tout le monde. Plus de 120 000 participants! Mais suc¬
cès de participation ne veut pas dire forcément : bonne
organisation ! Car il y eut des bavures et même de très
sérieuses bavures. Ceux qui ont eu la malchance d'être
logés à Gourette, Saint-Lary, La Pierre-Saint-Martin, Cau-
terets et La Mongie ne nous contrediront pas. Bien sûr,
et ce fut pas la majorité, ceux qui eurent la chance d'être
logés à Lourdes ou dans les environs immédiats sont
très satisfaits de leur voyage. Mais les autres, eux, ne
sont pas contents et ils nous le font savoir.

Champagne
LEGLERE

(Fils de A. LECLERE ex-P. G. VB)

Manipulant

CHAUMUZY - 51170 FISMES

Livraison à domicile.

Demander prix

Nous avons reçu quantité de rapports sur le compor¬
tement du G.A.V. Ce sont de remarquables documents
mais impubliables dans le Lien car trop longs. Aussi
avons-nous choisi l'article de notre ami DEMONGEOT
qui résume en quelques lignes quelle fut la situation à
Gourette pendant ce Rassemblement-Pèlerinage. Puis
nous laisserons la plume à notre ami Jean POUDEVIGNE,
de Pradons 07120, tirer la conclusion logique de toutes
les erreurs commises par le G.A.V.

Voici les impressions de Marcel DEMONGEOT, 5,
rue Charles Cros, Châtellerault (86) :

Chers Camarades,

J'étais du Pèlerinage de Lourdes, et peut-être
aurai-je dû, dès mon retour, vous faire part de mes
impressions. J'ai préféré laisser passer uin peu de
temps, laisser aussi s'atténuer la déception et le mé¬
contentement que mes camarades de voyage et moi
en avons rapportés, d'autant que vous ne pouviez
guère que les enregistrer.

« LeLien » a dit tout ce qui pouvait être dit sur
les «insuffisances» (le mot est faible!) diu logement
et des transports. Je veux bien admettre qu'une telle
organisation supposait des problèmes, mais la façon
dont ils ont été résolus (?) a mécontenté, voire irrilté,
tout le monde. Seules les cérémonies religieuses, du
moins celles auxquelles £ m'a été donnée d'assister,
ont été parfaites et mêmes grandioses. L'organisation
des repas l'était moins, mais enfin, pour qui a connu
la captivité, elle était acceptable. Par contre le loge¬
ment, et surtout les transports ont été assurés de
façon lamentable.

J'étais personnellement logé à Gourette, dans un
hôtel peut-être convenable pour de jeunes sportifs ;
mais loger à six dans un studio, avec des lits super¬
posés n'était guère fait pour des gens de 70 ans et
plus, qui n'avaient plus la souplesse d'il y a 40 ans,
et dont certains étaient invalides. Nous avions certes
connu cela, mais tout de même !

Quant aux transports, c'est tout un poème ! Nous
étions à 70 kms de Lourdes, en pleine montagne, deux
heures de descente, deux heures et demie de remon¬
tée... quand les cars voulaient bien arriver. Un cer¬
tain jeudi, nous nous sommes retrouvés à 10 heures
et demie du soir à la porte de la prairie, où on nous
avait simplement oubliés ! Mon ami l'Abbé BOUDET
que j'avais retrouvé après avoir cherché pendant des
heures, s'est efforcé en vain de nous dépanner, et ce
n'est que par hasard qu'un car qui rentrait sur Pau
a bien voulu nous remonter à Gourette, où nous som¬
mes arrivés à 1 heure du matin. Et tout le reste à
l'avenant. La même scène s'est répétée le dimanche
soir, elle a même failli tourner à l'émeute, et £ a faffliu
l'intervention de la police pour qu'on nous donne
un car !

Si on ajoute aux temps de transports le fait que
le samedi, nous pataugions dans 10 cm de neige, et
qu'aucun déplacement n'était prévu ce jour-là, on
peut mesurer le temps que nous avons effectivement
passé à Lourdes, temps dont il faUait encore déduire
celui passé à la recherche die restaurants pour les
repas, qu'£ a parfois fallu, de surcroît, payer. Sii
bien que je n'ai pu assister à une bonne parties des
offices, et notamment le samedi à la messe du VB.

Quant aux retrouvailles, malgré les foulaTds,
elles ont elles aussi été décevantes pour moi, en rai¬
son du manque de temps. Je suis allé plusieurs fois,
en pataugeant dans la boue, à la permanence du
VB mais, dans la bousculade, Je n'ai pu y rencontrer
personne que je connaisse, sauf l'Abbé BOUDET et
les abbés PETIT et PERRY rencontrés par hasard.

Ce pèlerinage aura été, pour moi du moins, une
aventure réconfortante par beaucoup d'aspects, qu'on
oubliera certes comme on a oublié — plus ou moins —
les mauvais moments de la captivité. Mais une meil-
leure organisation, par des agences sans doute plus
préoccupées de profit que du confort de ceux qui
leur étaient confiés, aurait sans doute pu en éviter
au moins une partie.

Encore une fois, je regrette vivement de n'avoir
pas vu, faute de temps, les membres du Bureau pré¬
sents à Lourdes, qui ont dû, bien qu'£ n'en puissent
mais, en entendre de toutes les couleurs, et pas
seulement des bleues.

Je vous adresse à tous mes meilleures amitiés.

Marcel DEMONGEOT.

Et voici la conclusion du remarquable rapport de
notre délégué départemental pour l'Ariège, Jean POU¬
DEVIGNE. Signalons que ce rapport porte le titre : « 1940 :
LES STALAGS... 1979 : GOURETTE ». Tout un programme :

« En conclusion : Il sera impossible de réparer lies
préjudices matériel, moral et physique subis par des
milliers de personnes. Pour beaucoup c'était la der¬
nière occasion d'aHer à Lourdes. Et c'est précisément
ceux-là qui, en raison de leur âge ou de leur faiblesse
physique n'y sont pas allés du tout.

On leur avait dit : c'est le dernier rassemblement
et ils ont économisé des mois et mêmes des années
pour payer ce voyage, tel celui qu'on a ramené en
ambulance à St-Just-d'Ardèche et qui n'aurait jamais
dû monter à 1400 m. d'altitude.

Nous les avons vu pleurer de désespoir et nous
n'avons pas tout vu.

Un certain nombre conscients de nos efforts et
de notre travail évitaient de nous faire part de leurs
ennuis, mais leur résignation faisait mal à voir.

Nous proposons dans un premier temps :

(suite p. 4)
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Les retombéee... de Lourdes
(suite)

Un recensement de tous ces «mal logés». Ce
doit être relativement facile avec les «listings» du
merveilleux ordinateur. Tous ceux qui étaient à l'in¬
térieur de Lourdes ne sont pas concernés, ceux qui
pouvaient circuler en train par exemple n'ont pas
eu nos problèmes.

Dans un deuxième temps :

Une réunion de quelques camarades représenta¬
tifs dont les actions du 19 au 24 septembre témoignent
de leur compétences et de leur dévouement. Nous
ne voulons pas des responsables départementaux qui
volontairement ou non ont mis au sens figuré et
quelquefois au sens propre leur insigne au vestiaire...

DES ERREURS FONDAMENTALES

— I. -. On a voulu tout faire en même temps Rassem¬
blement-Pèlerinage et surtout excursions.

De sorte que, les cars qui auraient pu faire les
navettes étaient quelquefois en excursions quand on
en avait besoin (c'était rentable évidemment) et on
attendait en moyenne de 3 à 5 heures les pieds dans
l'eau pour ne pas manquer les départs.
— II. - C'est peut-être vrai que les hôteliers de
Lourdes et des environs immédiats n'ont pas joué
Le jeu. Mais à qui la faute?
Il ne fallait pas parachuter à Lourdes un monsieur

de Paris qui est peut-être un excellent électronicien,
mais c'est tout. Car pour mobiliser la population et

l'hôtellerie à Lourdes il fallait un HOMME du « cru »

qui en ait l'étoffe. C'est peut-être difficile à trouver
mais ça existe.
— III. - Le succès numérique, sans précédent, de ce
rassemblement est en fait un calvaire pour quel¬
ques-uns.

TRANSACTIONS
IMMOBILIERES ET COMMERCIALES

2 ASSURANCES CREDIT

[ AGENCE IMMOBILIERE \
j BASTIAISE |
• CABINET Pierre \

41, Boulevard Paoli - 20200 BASTIA
2 Téléphone : 31-38-02

SE TIENT A VOTRE DISPOSITION :

Pour achats et ventes d'appartements - Terrains
à bâtir - Villas - Propriétés agricoles - Prêts
immobiliers - Locations, etc...

Il ne fallait absolument pas envisager de l(j
des personnes de 70 ans et plus dans des V.V.p!
pleine montagne, à 2 heures et plus de routf.
Lourdes, dans de magnifiques stations d'hiver, cm»
mais dont la beauté leur était parfaitement iJv
férente.

— IV. - Dans toute organisation de ce genre il
y avoir des bavures ; il y en a obligatoirement, n-i
il s'agit ici de bien plus que cela. Les respoinsabiliv
sont évidentes, les erreurs délibérées.

L'ordinateur n'aurait envoyé personne à (V
rette ou à La Pieirre-Saint-Martin si on ne lui aJj
pas donné l'indication de leur existence.

Une chose est sûre, on s'est moqué de nous et
pour beaucoup c'est ineffaçable et pour moi pj,=
sonnellement qui avait fait mon travail très SCr*
puleusement au point de préparer les adresses è'
camarades empêchés et auxquels je n'ai pas eu i
temps d'envoyer ce mot de fraternité, pour moi q»:
ai perdu, provisoirement j'espère, la voix à Gour{|
ou à Lourdes, pour mon camarade du Calvados ?
pour tous ceux qui nous ont aidés à limiter les dégât
même si on nous dit au G.A.V. ou ailleurs : «Si toi
le monde s'était débrouillé comme à Gourette». ç
une histoire lamentable et je ne serais pas étonné qt
s'il y a parmi nous une plume bien inspirée, vo.
trouviez dans quelques mois à la vitrine d'un librair.
le récit du « Camp de Gourette ».

P. S. : Soyez heureux dans toutes ces histoires e
compte -tenu de l'état des routes et de la fatigue (J,
chauffeurs, de ne pas avoir eu d'accidents de car
Nous y pensions tous, tant à Giou-rette qu'a la Dire»,
tion des Transports à Lourdes.

J. POUDEVIGNE.

COURRIER DE L'AMICALE
Je remercie tous mes nombreux, très nombreux cor¬

respondants qui m'ont adressé de merveilleuses lettres
de Bonne et Heureuse Année 1980. Vous avez été tous,
que ce soit par C.C.P. ou par lettres, très charmants...
et prodigues. Vos vœux de longévité et de développement
pour notre Amicale ont beaucoup touché votre Comité
Directeur. Grâce à vos vœux de prospérité et d'encoura¬
gement il repart, gonflé, pour une nouvelle année. Quant
à moi, votre courriériste, je suis profondément touché
par vos mots de solidarité et d'affection que vous m'avez
adressés. Merci à tous.

Voici une première gerbe de vœux, adressés par
lettres, par nos amis :

André BOUCHER, V B, 2, rue Villebors Mareuil, 51200
Epernay.

QUINTON Roger, 16, rue du Fourneau, 45130 Meung-
sur-Loire. Merci pour notre C.S.
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Jean-Paul SITTERLIN, 1, rue du Maire Louis Dillmann
67510 Lembach. Merci pour notre C.S.

Marcel DELEAU-MESHAYES, Avocat à la Cour, 63,
rue de Rivoli Paris. Merci pour notre C.S.

Roger ALAUX, Rieux-Minervois. Merci pour notre
Caisse de Secours.

Mme Maurice GODARD, 12, Résidence Boieldieu,
92800 Puteaux. Merci pour notre C.S.

Georges DURANTON, 64, rue de Paris 78100 Saint-
Germain en Laye. Merci pour notre C.S.

FILIPPI Antoine, 23, rue Général de Gaulle 20137
Porto-Vecchio. Merci pour notre C.S. (Envoie ses amitiés
aux docteurs Joseph et André CESBRON).

Pierre KOESTEL, Trésorier Général du Comité Olym¬
pique et Sportif du Val d'Oise, envoie son bon souvenir
aux anciens du XB connus au Camp, au Pigalle et à
l'Equipe. Félicitation pour son titre de Président des
A. C. de la section locale. Bravo !

Mme R. GEVRAISE, La Ouatose, 38420 Domène
(Transmettez à tous les amis d'infortune de mon mari
Roger GEVRAISE une amitié toujours vive, présente et
affective).

Pierre GU1AUGUIE, Route de Beaugency, Ligny-le-
Ribault, 45240 La Ferté-Saint-Aubin.

Auguste BLANC, D-du-Minervois, 34210 Olonzac.
Merci pour notre C.S.

Michel MURIS, 28, rue Cariole, 68800 Thann.
Jean DESSARD, 6, rue Eugène-Villon, 69300 Caluire.
Marcel PICOCHE, X B, X A, Manlay 21430 Liernais,

(Par arrêté en date du 20-07-79 le Préfet de Bourgogne
a décerné la Médaille d'Honneur du Travail (Echelon Or)
à Marcel PICOCHE, pour ses 43 années passées au ser¬
vice de la Société Générale à Autun de 1924 à 1966 où
il était chargé des démarches urbaines et rurales). Toutes
nos félicitations à notre ami pour cette remarquable
distinction.

BORIE Charles, 25, Allée des Tilleuls, Val de Coise
42330 Saint-Galmier. Merci pour notre C.S.

Paul WALTZING, 31, Avenue Cap de Croix, B 2,
06100 Nice-Cimiez.

Pierre DAROT, (51e R.I., X B-X C kdos Loccum, Olden-
burg : Lindenhoff), 14, rue Claude Debussy 64140 Billère,
a admiré à Lourdes le dévouement et l'abnégation des
camarades du Bureau de l'Amicale sous le «chapiteau»
de Lourdes où il était avec Lucien HAFNER, Homme de
confiance du kommando de Oldenburg Lindenhoff (X B,
XC).

Pour les anciens de Lindenhoff,notre ami signale
que BERSTRAETE et DE KIM'PE sont décédés, ainsi que
DEFAUX et que nous voudrions bien avoir des nouvelles
de Jean FAURE.

Du kommando de toccum travaux il a retrouvé ré¬
cemment TIVERNY, grâce au Lien et il voit de temps en
temps DUALE, cultivateur (en retraite) dans le Gers.
Merci pour notre C.S.

Maurice MARTIN, Cité des Joncs, rue des Joncs à
Poitiers. Merci pour notre C.S.

Roger BLONDEAU, Cité des Joncs, rue des Joncs à
Poitiers. Merci pour notre C.S.

BEGOG Jean-François, Bourg des Brèles 29229 Plou-
arzel. Merci pour notre C.S.

VINCENS Joseph, Aux Condomines, 31340 Villemur-
sur-Tarn. Merci pour notre C.S.

COUDERC Pierre, 1, rue du Bois, Tracy-le-Mont
60170 Ribecourt-Dreslincour. Merci pour notre C.S.

LE BONNIEC, 1, Allée des Sapins, Beg-ar-Land
22300 Lannion (XA). (Merci pour m'avoir fait parvenir
l'adresse du village P.G. avec une telle rapidité. Il est vrai
que lorsqu'on s'adresse au Bureau des V B-X ABC il en
est toujours de même. C'est formidable vous savez !).
Eh oui ! on a beau être des « vieux » ça gaze !. Merci
à notre ami pour notre C.S. et félicitation pour l'adhésion
de notre camarade LE BRIS à qui nous souhaitons la
bienvenue.

Roger SMAGGHE, 21, rue Alfred de Musset, 59000
Lille, fait un appel pour les anciens du kommando de
Grossraeder (Stalag XA Schleswig-Holstein). Parmi ceux
dont les noms lui échappent, un ami belge Roger
SPREUT, de Bruxelles et Hervé De la CHENEULLIERE, du
côté de Nantes. Qui va se manifester?

GRANIER Jules, Chavagnac, Gagnières, 30160 Bes-
sèges, « à toute l'équipe de l'Amicale, à tous les parti¬
cipants du voyage de Corse, à leurs amis gardois,
ardéchois et autres en particulier aux anciens du X B...
et au 13 avril à Paris ». Merci aux amis Jules et Yvonne
pour leur dévouement à la cause amicaliste avec les
meilleurs vœux de santé de leurs amis Henri et Victoria.

DAUBRIVE Henri, Sequeux 52400 Bourbonne-les-
Bains.

ISTA Armand, 4, rue Mandeville 4000 Liège, « Mon
cher Armand nous avons très bien surmonté la douleur
de la séparation avec la Chaussée d'Antin. Cela s'est
fait une coupe de Bertin en main et dans l'autre main
un klinex pour essuyer... les bavures. Mes meilleurs
vœux à la douce Jane et à son chevalier. H. P. »

CHARRIER René, Villefargeau, 89000 Auxerre. Merci
pour notre C.S.

ROCHE Jean, La Chatonnière, St-Romain-de-Papey,
69490 Pontcharra, « à tous les anciens du X B ». Merci
pour notre C.S.

GUINET Louis, 1, place du Plâtre, 69360 Saint-Sym-
phorien-d'Ozon, « J'ai eu bien de la peine d'apprendre
le décès de Georges GALTIER qui était un bon camarade
à l'orchestre du Waldho ». Merci pour notre C.S. et au
13 avril sans doute.

OZAN Robert, 5, rue Dahlias, 91380 Chilly-Mazarin.
POUDEVIGNE Jean, Pradons, 07120 Ruoms, que nous

remercions pour son remarquable rapport sur l'expédi¬
tion de Gourette (Lourdes 1979). Nous avons publié les
conclusions de ce rapport. Nous espérons voir notre
délégué pour l'Ardèche à la réunion du 13 avril.

JAGOU Maximin, Maison de Retraite, St-Léon-su
l'isle, 24110 Saint-Astier, « à tous les V B en particulier

FANER Maxime, Ozon 07370 Sarras. Merci pour noirs
Caisse de Secours.

EVEN G„ à Menton. Merci pour notre C.S. Te rever¬
rons pour le 13 avril ?

Carnet Rose
Robert HERMANN et Mme, 3, rue Maréchal-Fod

88100 Saint-Dié, ont la joie de vous annoncer la naissance
de leur arrière-petit-fils Mikaël. Le vénérable patriarefe
déodatien va pouvoir fumer la pipe tranquillement, I;
conduite du ranch est assurée. Toutes nos félicitations
aux parents et grands-parents et tous nos vœux
petit Mikaël.

Carnet Noir
Nous apprenons le décès de notre camarade Marcel

MAGNAN, 8, avenue de Bourgogne, 78450 Villeprem
ancien du X B.

Notre ami André BENOIT, Le Pavillon-,Sainte-Ju s
10350 Marigny-le-Châtel, à la douleur de nous faire part
du décès de son épouse Colette BENOIT, survenu le
18 décembre 1979.

A ces deux familles dans la peine l'Amicale présente
ses sincères condoléances.

■m

BULLETIN D'ADHÉSION

Je soussigné, déclare vouloir adhérer à l'AMICAl-
NATIONALE DES ANCIENS PRISONNIERS M
GUERRE DES STALAGS VB-XABC.

Nom : . .

Prénoms

Adresse :

Date de naissance : J.
Immatriculé au Stalag sous le N"

Kommando

Fait à le

Signature,

Ecrivez en caractères d'imprimerie et retournez
enveloppe ce bulletin à l'AMICALE NATIONALE ™
XABC, 46, rue de Londres, 75008 Paris. N'oubliez Pas "
nous adresser le montant de votre adhésion, dont Ie
nimum est fixé à 20 F par mandat ou versement à
Compte Chèque Postal : Paris 4841-48 D..

N° de commission paritaire : 786 D 73
Dépôt légal 1er trimestre 1980

Prix de l'abonnement annuel : 20 F.
Le Gérant : ROCHEREAU.

Imprimerie J. ROMAIN - 79110 Chef-Boutonn«


